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Occuper notre temps d'antennes 
Le Sud-Ouest ontarien célèbre ce mois-ci 
vingt ans de radiodiffusion française. Le 
poste CBEF-Windsor de la Société Radio-
Canada est en effet entré en ondes le 
18 mai 1970. Je vous invite d'ailleurs à 
lire l'article de notre collaborateur Jean 
Mongenais soulignant l'anniversaire de 
cette institution qui agit en véritable 
impressario. 

Le rôle de CBEF s'inscrit dans une 
démarche que la Société Radio-Canada 
vient de réitérer suite à une Étude des 
besoins des francophones à l'extérieur 
du Québec en matière de radio publique 
de langue française. Cette enquête sous 
la direction de Michel Thivierge, directeur 
des programmes des stations régionales, 
est le résultat d'une série de rencontres 
à travers le pays, notamment à Ottawa, 
Sudbury, Toronto et Windsor. On y 
apprend que « plus on s'éloigne des 
centres urbains, d'où la radio diffuse ses 
émissions, plus grande est la sensibilité 
des auditeurs aux références de temps, 
de lieu, d'espace et de culture faites sur 
les ondes ». Certains diront que c'est là 
une vérité de La Palice, mais ce commen­
taire des enquêteurs me semble très 
révélateur de la mission de toute institu­
tion culturelle. La remarque s'applique 
aussi bien à une troupe de théâtre, à un 
magazine comme Liaison qu'à un poste 
de radio. Le territoire est vaste, le public 
y est parsemé, et chaque instrument de 
développement culturel doit tendre à 
resserrer les liens du Village global qu'est 
l'Ontario français. 

Pour y arriver, le comité Thivierge pro­
pose diverses approches, dont deux ont 
partculièrement retenu mon attention, 
d'autant plus qu'elles s'appliquent non 
seulement à la presse électronique mais 
également à la presse écrite. On recom­
mande « qu'un plus grand nombre 
d'artistes du milieu ait plus souvent 
l'occasion de se produire aux antennes 
régionales et au réseau, et que, pour ce 
faire, le dépistage de talents soit plus 
intensif ». Les artistes de tous les coins 
du Village global doivent pouvoir trouver 

un « temps d'antennes » : sur les ondes, 
sur les scènes, dans les pages de leur 
magazine culturel. Liaison fait donc 
sienne cette recommandation et l'applique 
plus que jamais dans la présente livrai­
son : Claire Guillemette Lamirande à 
Timmins, Robbert Fortin à Windsor, La 
Nuit sur l'étang à Sudbury, Anne-Marie 
Cadieux à Ottawa, etc. 

Le comité Thivierge propose aussi « que 
l'on donne aux stations les moyens 
d'assumer plus activement le rôle de for­
mation et que l'on fasse davantage de 
dépistage pour l'embauche de personnes 
du milieu, spécialement dans des emplois 
de communicateurs ». Cette recomman­
dation est fondée sur le fait que, dans 
bien des régions, le centre de production 
de Radio-Canada est le seul lieu où les 
francophones intéressés par les métiers 
de la radio et de la communication peu­
vent acquérir une formation. Ce n'est 
sans doute pas une coïncidence que 
l'article sur les vingt ans de CBEF se ter­
mine justement sur une même préoccu­
pation, avec une invitation aux gens du 
Sud-Ouest à faire carrière dans la radio­
diffusion. La formation de communica­
teurs est un souci partagé par Liaison qui 
cherche à encourager des chroniqueurs 
culturels; c'est pourquoi on découvre 
de nouveaux collaborateurs à chaque 
numéro. 

« Les besoins sont nombreux et souvent 
pressants. Les obstacles d'ordre finan­
cier, démographique et géographique ne 
manquent pas. » Ce n'est pas moi qui le 
dit mais le comité Thivierge qui l'écrit. Il 
ajoute que, « forte de l'attachement pro­
fond des francophones hors Québec à 
leur radio, du talent et de la volonté 
d'agir de ses propres artisans, Radio-
Canada est confiante de relever le défi 
de l'avenir ». Je n'en doute pas, comme 
je ne doute pas que Liaison saura aussi 
relever le défi de l'avenir, forte du talent 
et de la volonté d'agir des artistes et des 
artisans du paysage culturel de l'Ontario 
français. 

Paul-François Sylvestre 

Couverture : Robbert Fortin : 
portrait vivant avec objets 
trouvés. Photo : Dan Réaume 
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